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DELA  SECTION 

DE  BONCONSEIL 

A LA  CONVENTION  NATIONALE 

Bu  4 mai  1793,  ran  deuxième  de  la 
république  française  une  et  indivisible  ^ 
suivie  de  la  réponse  du  Président  j 

imprimée  par  ordre  de  DA  cokvesxion  hatiowaee. 


Les  citoyens  de  la  section  Bonconseil  ont  les  pre- 
miers sonné  le  tocsin  contre  le  tyran;  ils  viennent 
de  remporter  une  nouvelle  victoire. 

Quelques  intrigans  avides  de  places  étoient  parve- 
nus' à s'emparer  d’une  autorité  tyrannique  ; ils  reg- 
noient  par  la  terreur  , ils  courboient  leurs  conci- 
toyens sous  un  joug  de  fer  : la  liberté  étoit  profa-  rf' 
nee  iusqaes  dans  son  temple  ; la.  représentation 
nationale  avilie  , livrée  à l’infamie  , indiquée  aux  poi- 
gnards des  assasins.  Enfin  > nous  n étions  plus  libres 
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cav^par-tout  où  la  minorité  commande  . régne  le  des- 

Fatigues  de  l’anarchie  , nous  avons  senti  la  né 
cessite  de  nous  rallier  autour  de  la  Conventtn  Noui 

gent“deraàndés  d’hommes  et  d’ar- 

gent  demandes,  nous  nous  refusons  à un  mode  in 

' à la  liberté  : pour  vous  prou- 

votre  b'urcau  -r 

«cm  l’autre  à votre  défense;  nous'aîlons 

quelle  ïeToitrtLXisiTn^'Ï^  “ 

convaincra  de  notre  respeT  ’ ''  vous 

Serment  prêté  par  tous  les  citoyens  éic  la  Section. 

la  '^=  maintenir  la  liberté  , l’é-ralité 

Lqu’fSe  nejamaFsouf: 

que^ce  puisse  é^re  quelque  dénomination 

madons  quelle  permetr  dT^o^  mllieratm^rte ï 

distinmern^rie  re.sp:;S 

tenir  la  Hberté_ des  opinions  des  RepTSLVs“duTem 

Jorm  ue  nm'-'r"  ‘l-  que  ce  soi^; 

po,m  atteinte  , de  maintenir  la  sûreté  des  personnes 

assembrées'’[rgÏ;  Je  -rscc""" 

gnee  d uungans  . sous  le  masque  du  pa  rioSmr 
écrasé  davantage  les  bons  citoyens  sous  k Jids  dû 
despotisme  dune  popularité  uLrpée.  ^ 
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Copie  de  r arrêté  relatif  au  recrutement. 

Article  premier. 

Il  sera  fait  un  recensement  général  et  une  liste 
des  citoyens  qui  sont  en  état  de  porter  les  armes 

I I. 

Les  citoyens  en  eut  de  porter  les  armes  sont, 
1 . les  célibataires  depuis  i6  ans  jusqu’à  5o  ; s»’ 
les  hommes  maries,  et  même  ceux 'qui^nt  des  en! 
ans,  s il  est  constant  que  leur  présence  ne  soit  pas 
necessaire  a la  subsistance  de  leurs  femmes  et^dc 
août.  hommes  mariés  depuis  le  lo 

III. 

Les  fonctionnaires  publics  et  administrateurs  du 
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I V. 

. citoyens  en  état  de  prendre  les  armes  s-  rén 
niront  ensemble  et  fourniront  le  continrent  d b 
maniéré  qui  leur  paroîtra  la  plus  convenable. 


l 


4 


Réponse  du  Président', 

Vous  avez  toi^jours  fait  entendre  les  accens  de  la 
liberté  , jamais  les  cris  de  la  révolte.  Vous  avez 
coopéré  à tous  les  succès  de  la  révolution  ; vous 
n’étes  les  auteurs  d’aucun  des  malheurs  qu’elle  a 
entraînés;  livrés  presque  tous  à des  arts  , à des  tra- 
vaux qui  élèvent  et  fortifient  l ame  en  donnant  des 
mœurs  simples  , vous  n’avez  été  corrompus  ni  par 
l’oisiveté , ni  par  les  richesses  , ni  par  l’excès  des 
besoins.  C’est  dans  cet  état  que  l’homme  qui  jouit 
de  la  liberté , se  montre  jaloux  de  la  maintenir , et 
de  conserver  une  jouissance  qui  est  le  germe  de 
toutes  les  autres.  Ce  n’est  pas  vous  qu’on  voit  sans 
cesse  inoccupés  et  errans  dans  les  places  et  dans  les 
fues  , le  patriotisme  à la  bouche  et  la  rébellion  dan^ 
le  cœur.  La  liberté  , la  Convention  nationale  n'au- 
ront jamais  de  plus  zélés  défenseurs  , de  plus  fermes-- 
soutiens  que  vous  : les  Représentans  du  Peuple  ai-^ 
ment  à Iç  proclamer  à la  République  entière. 


DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE. 


